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LE MAYFLOWER





	Quand ? De septembre à novembre 1620.


	Où ? De Plymouth (Angleterre) à Plymouth (Amérique du Nord), au cap Cod, sur le site de l’actuel Provincetown (Massachusetts).


	
Contexte ?


	Les guerres de religion en Europe (XVIe-XVIIe siècles).


	Les mesures de Jacques Ier (roi d’Angleterre et d’Irlande, 1566-1625) à l’encontre des séparatistes puritains, une minorité de protestants calvinistes souhaitant se séparer de l’Église anglicane.


	Les premières implantations permanentes de colons anglais en Amérique du Nord.






	
Protagonistes ?


	Les Pilgrim Fathers (« pères pèlerins »), des puritains en désaccord avec l’Église d’Angleterre cherchant à se séparer de celle-ci et à s’établir dans un lieu où ils pourront vivre selon leurs préceptes religieux.


	Des Anglais non puritains ou non séparatistes, sans réelle conviction religieuse et à la recherche d’un nouveau départ.


	Les Wampanoags, les indigènes peuplant la région où débarquent les pèlerins.






	
Répercussions ?


	Le début de la colonisation de la Nouvelle-Angleterre.


	Le début des guerres indiennes.


	La naissance du mythe fondateur des États-Unis d’Amérique.








Du XVIe au XVIIe siècle, l’Europe est secouée par des conflits religieux. La Réforme protestante, commencée en 1516 en Suisse par le curé Ulrich Zwingli (1484-1531) et poursuivie l’année suivante par le théologien Martin Luther (1483-1546) en Allemagne, remet en question la légitimité du pouvoir papal ainsi que celle de toute la hiérarchie épiscopale. La conciliation avec Rome ayant échoué, la scission entre l’Église catholique romaine et les Églises protestantes est inévitable. Cette rupture a des conséquences politiques importantes. En effet, certains rois et princes profitent de l’occasion pour s’affranchir du pouvoir intrusif de la papauté. C’est le cas en Angleterre, où le roi Henri VIII (1491-1547) fonde en 1534 l’Église protestante anglicane, qui se retrouve sous son autorité. Cette nouvelle religion d’État, après avoir été abolie par Marie Tudor (reine d’Angleterre et d’Irlande, 1516-1558), est rétablie et confortée par Élisabeth Ire (reine d’Angleterre et d’Irlande, 1533-1603) ainsi que par ses successeurs. Après une période d’indécision religieuse, l’anglicanisme se veut désormais fédérateur, punissant toute pratique d’autres rites, et doit donc être unifié.

Au vu du climat de répression religieuse qui règne en Angleterre, 102 migrants quittent le port de Plymouth à bord du vaisseau Mayflower en 1620 pour atteindre les terres encore largement inconnues d’Amérique du Nord et y commencer une nouvelle vie. Ces voyageurs sont, pour beaucoup, des puritains en désaccord avec le protestantisme anglican. Leur voyage s’annonce long et périlleux, mais la perspective de pouvoir vivre librement leur religion les pousse à affronter tous les dangers. Ouvrant la voie à de nombreux autres colons, ces voyageurs sont à l’origine du mythe fondateur des États-Unis d’Amérique.







CONTEXTE





LES PERSÉCUTIONS RELIGIEUSES EN ANGLETERRE

Dès son accession au pouvoir, en 1553, Marie Tudor tente d’abolir le protestantisme anglican mis en place par son père Henri VIII. Issue du premier mariage de ce dernier avec l’infante espagnole Catherine d’Aragon (1485-1536), de religion catholique, Marie Ire est restée, elle aussi, profondément fidèle à l’Église de Rome. Persécutant les protestants pour rétablir le culte catholique, elle ordonne la mise à mort de 284 personnes, dont une grande partie est condamnée au bûcher. Cette répression lui vaudra le surnom de Bloody Mary (« Marie la Sanglante »). À la mort de Marie Tudor, en 1558, sa demi-sœur Élisabeth Ire rétablit le protestantisme anglican.




ANGLICANISME VERSUS PURITANISME

Pragmatique, Élisabeth Ire a pour objectif principal l’unité nationale et, pour y parvenir, elle met en œuvre une politique de compromis. L’anglicanisme qu’elle promeut est un mélange modéré de catholicisme et de protestantisme. Or ce compromis ne satisfait ni les catholiques, attachés à l’autorité papale de Rome, ni les protestants calvinistes, qui aspirent à une réforme de l’Église bien plus vaste. Ces derniers désirent un culte plus dépouillé et proche des origines, loin des fastes déployés par l’Église catholique. Ils en rejettent également la structure hiérarchique, remettant notamment en question le rôle des évêques. Cette volonté de « purifier » l’Église anglicane de l’influence catholique leur vaut le nom de puritains. Pour ces derniers, la congrégation est la seule unité d’organisation possible, d’autant plus qu’on en trouve une trace dans la bible, ce qui atteste sa légitimité. Chaque congrégation, auto-créée et indépendante, élit un pasteur formé à l’université qu’elle peut destituer à tout moment. Seule l’autorité de ces pasteurs est reconnue par les puritains, ce qu’Élisabeth Ire considère à terme comme une menace vis-à-vis de son statut de chef de l’Église : elle ne peut donc accepter.


LE SAVIEZ-VOUS ?




Une congrégation désigne un groupement de prêtres ou de fidèles qui partagent les mêmes vœux (piété, charité, etc.).

Dans les premiers siècles de notre ère – époque durant laquelle les évangiles sont rédigés –, la congrégation est d’une importance capitale parce qu’il n’existe aucune centralisation, chaque chef de communauté étant maître de celle-ci. En outre, la lecture et l’interprétation des paroles du Christ varient et soulèvent de nombreux débats théologiques. C’est pour cette raison qu’au IVe siècle une première hiérarchie se met en place, elle-même rejetée des siècles plus tard par les protestants calvinistes.
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